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Pour tout vendre il vousfaut.
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Le capitaine Cap Il sillonnera désormais le grand Lac Saint-François

Un nouvel
attrait pour
la région de

Saint-Romain
Ronald MARTEL
 

Saint-Romain

e Capitaine Cap Il n’est pas seulement un bateau, c’est un
« élément du patrimoine de la région de Mégantic.»

C’est ce que soutient le capitaine Robert Deforge. qui a
longtemps sillonné les eaux du lac Mégantic, avant de s’expatrier
au lac Simon, dans l’Outaouais, où les maringouins et les mouches
noires ont eu raison de lui, commele niveau trop basdu lac.

Onle retrouvera donc dorénavant sur le grand lac Saint-Fran-
çois, où Robert Deforge et sa femme Marie-Claire, tous deux capi-
taines de leur bateau qui a été complètement refait à neuf, espè-
rent qu’ils pourront enfin prospérer.…

Leur port d’attache sera le quai municipal de Saint-Romain,
près du motel La Source argentée, au 470, de la route 263. C’est
d’ailleurs le Comité de développement de Saint-Romain qui avait à
coeur de promouvoir l’industrie touristique du coin, qui agit com-
mecatalyseur dans le dossier de cette nouvelle mise à l’eau du ba-
teau, en collaboration avec des entreprises du secteurde la tête du
lac Saint-François et la municipalité de Saint-Romain.

«Nous nous sommesquestionnés sur les attraits à développer et
le lac Saint-François nous est apparu comme unattrait majeur que
nous avons à proximité, pour rendre attrayante la municipalité de
Saint-Romain aux touristes», d'indiquer Pierre Richard. le prési-
dent du comité de développement. «Chaque croisière peut repré-
senter une cinquantaine de personnes, l'équivalent d’un autobus.
S’il y en avait deux outrois parjour. durant la belle saison. ce serait
tout un objectif d’atteint».

«Les Croisières du Capitaine Cap 11» constituent donc une acti-
vité supplémentaire que les visiteurs peuvent effectuer durant leur
séjour à Saint-Romain. «C’est une corde de plus à notre arc, avec
le projet d’hébergement Val Boisé, celui de la Forêt habitée, le
Musée des tracteurs antiques, lc Musée Flavianus-Bélangeret les
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ribune par Ronald Martel
Les Deforge, Robert et Marie-Claire, sont tous deux capitaines de leur bateau, le Capitaine CapII, qui a longtemps sillonné le lac Mégantic, entre la
marina de Lac-Mégantic et le quai fédéral de Piopolis. Ils sont bien fiers de teur bateau qui peut accommoder une cinquantaine de marins d’eau douce et
qui va dorénavant continuer sa carrière sur le grand Lac Saint-François.
autres attraits de la région, commele Pavillon de la Faune de Strat-
ford, la Maison du Granit de Lac-Drolet et le Parc de Frontenac, à
proximité», d’énumérer M. Richard.

Esprit de collaboration

Mais ce dernier insiste beaucoup sur l’esprit de collaboration
qui prévaut depuis la mise à l’eau du Capitaine Cap II sur le lac
Saint-François. «Le maillage d’entreprises, comme le Motel La
Source Argentée, la Marina du lac Saint-François et du restaurant
O’Maryn, a largement contribué à la venue du Capitaine Cap II.
une entreprise à 100 pour cent composée d'intérêts privés, gestion-
naire de tousles revenus et dépensesde cette activité, sans la moin-
dre subvention. Cette autonomie est une caractéristique importan-
te de notre milieu. où nous nous développons avec nos ressources
et nos movens». de lancer M. Richard.

Le premier Capitaine Cap, un bateau-ponton plus rudimentaire
que le Capitaine Cap IT, avait été condamné par la Garde côtière
canadienne, parce qu'il avait un moteurà essence et parce qu’il en-
freignait certaines règles de sécurité. Ce n'est nullementle cas du
bateau actuel. «Depuis 1988, nous opérons un nouveau bateau,
mais c'est difficile de survivre. La saison touristique est très courte
au Québec. Dire qu’au début, nous avons mêmerefusé une subven-
tion de 60 pour cent de 97 000 $. pour nous lancer. parce que

nous n'avions pas les 40 pour cent qu’il nousfallait investir comme
promoteur», de raconterle capitaine Deforge, en entrevue sur son
bateau. «Et puis, nous avons connu toutes sortes de difficultés à
Lac-Mégantic et à Piopolis, où il y a très peu d'hommes de grande
vision. beaucoup d'incompréhension mutuelle et de la politicaille-
rie. Alors nous sommes partis. Mais je m’étais promis une chose
importante: la survie du bateau. Si ce n’était pas à Lac-Mégantic,
ce serait ailleurs».

Actuellement, le bateau file à 8 ou 10 noeuds sur le lac Saint-
François, pourle plus grand plaisir des touristes. La saison normale
débute autour du premierjour de juin et se termine vers le 15 sep-
tembre. «Une croisière dure normalement une heure, mais il est
possible d’effectuer des croisières de deux heures. sur demande»,
de confier Robert Deforge. «Nous avons un projet de changer ia
propulsion du bateau, ce qui est très coûteux, mais cela nous per-
mettrait de faire le tour du lac au complet et d'offrir ainsi une croi-
sière de trois heures».

Le capitaine se dit grandement appuyé par son épouse. Il a
réussi à transmettre l’amour de son métier à l’un de ses fils, qui
commandelui aussi un bateau. aux Bahamas.

Trois départs par jour sont prévus pour les croisières sur le lac
Saint-François: 10h, 14h et 16h. Pour réservations: on rejoint le ca-
pitaine Deforge au (418)486-2441 l’été, et au (819)583-2171 l’hiver.
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Richmond

a sixième édi-
| ‘or du Mois

de l’art vocal
organisée par les
Amis de la Musi-
que de Richmond
se met en branle
aujourd’hui, same-
di 8 août, avec la
présentation du
spectacle de Eric
Laporte.

Ce ténor lyrique
qualifié «d'oiseau
rare» des chan-
teurs classiques,
offrira au public
de la région un ré-
cital-spectacle in-
cluant des airs
connus d'opéra.
des chansons ita-
liennes et puisera
également dans le
répertoire de la
mélodie française.

Étoile montante
de la chanson clas-
sique, Eric Lapor-
te fait partie de
cette classe à part
qui sclon Joseph
Rouleau et Colet-
te Boki, ses profes-
seurs et mentors
de l'Université du
Québec à Mon-
tréal, a la possibili-
té d'envisager une
carrière interna-
tionale.

Le spectacle est
prévu pour 20
heures au Centre
d'Art de  Rich-
mond, 1010 rue
Principale Nord et
le coût des billets
est de 15 $. Pour
information ou ré-
servation,
826-2488.

Signalons que
les autres specta-
cles qui tiendront
l'affiche au mois
d'août au Centre
d'Art seront ceux
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Asbestos retrace ses 100 ans d'histoire
Sylvie PION
 

Asbestos
| .

“ l’aube de son centenaire, en 1999,
A la Ville d’Asbestos a décidé de se

munir d’un outil de références
r la population locale, les amateurs

ætles professionnels d'histoire qui dési-
Tent approfondir certains aspects du

sé. À cet effet, un livre qui relatera
‘Histoire de cette ville minière est en
<purs de préparation.

:__ Responsable du conseil administra-
dif pour le livre d'histoire, Réjeanne
Milot invoque l’importance pour la mu-
micipalité d’avoir son propre livre. «As-
Destos possède une histoire particuliè-
Te, sans doute unique au Canada,
puisque elle a vu disparaître une partie
importante de son patrimoine avec les
différentes phases d’expansionde la
mine. Le livre tentera de faire revivre
cessignes et il fera le lien entre le pas-
8€, le présent et l’avenir. Il est écrit

La Tribune, Sherbrooke, samedi 8 coût 1998

dans une perspective de conservation et
de transmission des valeurs», dit-elle.

La pré-vente du livre a été lancée
par le comité du Centenaire d’Asbes-
tos. Tiré à plus de 2000 exemplaires, le
livre sera accessible en 1999 et vendu
avec un disque compact de l’Harmonie
d’Asbestos qui réunira les dix plus bel-
les chansons représentant les dix pre-
mières décennies de l’histoire d’Asbes-
tos. Le comité croit crucial d'amorcer
la période de pré-vente à l’approche du
Festival des gourmands d’Asbestos, vé-
ritable fête de retrouvailles pour les as-
bestriens de souche.

Quatre grandes périodes

Coordonnateur du livre, Daniel Pi-
tre, révèle quele livre traitera de la fon- Ë
dation de la ville, de son développe-
ment minier et institutionnel ainsi que
de son développement culturel, social,
économiqueetsportif.

«Comprenant douze chapitres divi-
 

Jean-François GAGNON
 

Coaticook

n projet de jumelage entre la ré-
gion de Coaticook et la région
de Dioila, au Mali, est en train

de naitre. Un petit groupe de gens du
secteur coaticookois, dont fait partie
Emilie Doyon-Doutreloux, une jeune
Comptonnoise ayant déjà séjourné
dans ce dernier pays, et le Carrefour
de solidarité internationale sont ac-
tuellement à élaborercelui-ci.

Rien n’est encore vraiment arrêté
quant ce projet, mais il pourrait no-
tamment inclure un programme de
stages destiné tant aux Maliens qu’au
Québécois. De plus, il devrait com- 

Coaticook mijote un projet de
jumelage avec une ville du Mali

porter plusieurs mesures en liens avec
l’agriculture.

Notons, par ailleurs, que cette ini-
tiative assez unique en son genre ne
vise apparemment qu’à intégrer, au
Québec, les gens de la région coati-
cookoise. C’est du moins ce que sou-
tient Emilie Doyon-Doutreloux.

Pour l’instant, peu d’informations
sont disponibles, quant à ce projet.
Toutefois, lors de la fin de semaine,
un kiosque sera mis en place par ses
initiateurs, surles terrains du Festival
du lait de Coaticook. Ces derniers in-
formeront la population, quant à la
teneur de leurinitiative, et seront à la
recherche de personnes ou organisa-
tions prêtent à s’investir au sein de
celle-ci.   

 Dessinezvotre représentation
J de1000 ans d'histoire au@
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M voir votre dessin rend|
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numero de téléphone.
, 3. Rédigez une courte description de

votre dessin.

La Tribune
1950, rue Roy

photocopiant cette formule

de 8,5 pouces x 11

votre dessin. 

POUR PARTICIPER:
1. Tracez le croquis de votre pièce de
25 cents pour 1999 (à l'encre noire
ou au crayon noir seulement).

2. Inscrivez vos nom, adresse et

4. Postez le tout à l'adresse suivante:

Concours «Faites Centsation»

Sherbrooke (Québec) J1K 2X8

5. Vous pouvez soumettre autant de
dessins que vous désirez en

utilisant une feuille de papier blanc
pouces sur

laquelle vous aurez tracé un cercle
de 20cm de diamètre contenant
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TOUS LES DESSINS REÇUS

SERONT INSCRITS AU CONCOURS

NATIONAL «Faites centsation»

de la MONNAIE ROYALE CANADIENNE,

DE PLUS
Parmi les dessins reçus La Tribune attribuera
10 prix de participation partirage au sort :

Le Grand prix
* 1 montre de collection de la Monnaie royale
canadienne

Ter prix pourles jeunes de 13 ans et plus
e 1 ensemble «hommageà la GRC>(épreuve
numismatique 1998 et doliar épreuve
numismatique)

1er prix pour les jeunes de 12 ans et moins
* 1 ensemble collection de 4 pièces pourl'Année
de l'océan

2e prix (7 en tout)
* Trousse de la Monnaie royale canadienne
La valeur approximative des prix offerts est de
550 $ au détail.

Le texte complet des règlements du concours national est
disponible à la Monnaie royale canadienne.

 

C
o
T
T
T
T
A

+ v

DESSINEZ ICI

VOTRE IMPRESSION DU
CANADAAU COURS
DES 1000 ANS

 

sés en quatre grandes périodes,l’ouvra-
ge doit exposer lus d’une centaine de
photographies, dont certaines sont iné-
dites, des reproductions de documents
historiques et des encarts relatant la
petite histoire de la localité. Il s’agit
d’une oeuvre colossale d’environ 400
pages qui livrera, pour une première
fois, une véritable synthèse de la ville,
d’une rigueur scientifique et profes- 4
sionnelle», déclare M.Pitre.

Réalisé avec un budget de 100 000 $
provenant de la Ville d’Asbestos, le li-
vre mobilise plusieurs personnes, dont
des historiens, un comité de lecture et

Chez nous

un comité bénévole de recherche. Plu-
sieurs documents, dont des journaux et
procès-verbaux ont été épluchés. Sept
des douze chapitres sont déjà écrits.

L'histoire sur DC

L'ouvrage ne pourra passer sous si-
lence les expansions de la mine Jeffrey
ui ont amené des déplacements de

l'artère principale de la ville à trois ou
quatre reprises. «L'empiètement du
puits minier sur la municipalité à plu-
sieurs époques s’avère particulier de
même que la grève des travailleurs mi-
niers. Nous parlerons également de
 

Daniel Pitre, coordonnateur, Réjeanne Milot, responsable du comité du livre et Serge Boislard, bénévole.

en collaboration avec

 
canadienne

 

présente le concours
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Ville ................ccccscenasasassemescaeecaweenacenn an eu ne

Province ...............Code postal ...............

No de téléphone............... Age...............LnI

Af

Monnaie royale

'origine de I'amiante et de la façon
dont l’industrie s’est développée», de
dire Marc Cantin.

Le disque compact accompagnant
le livre présentera des photographies,
des textes et un historique de l’Harmo-
nie d’Asbestos qui a enregistré les dix
chansons.

Les gens pourront commander leur
exemplaire lors du Festival des gour-
mands qui aura lieu du 13 au 16 août
ou encore directement au local du co-
mité du Centenaire d’Asbestos. En pré-
vente, il se détaille à 59,95 $. Après le
28 février. le coût sera fixé à 69,95 $.  
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Le Centre diocésain de formation présente son nouveau programme de pastorale

Pour quiconque veut avancer dans sa foi
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

€ nouveau programme est ouvert à toutes les per-
« sonnes qui veulent avancer dans leur foi et à celles

es désireuses d'accompagner d'autres gens dans leur
cheminement de foi.»

C'est en ces termes que M. Rodolfo Felices, coordonna-
teur du Centre diocésain de formation, a résumé le but visé
.par le tout nouveau programme de formation pastorale.

Quand La Tribune l’a rencontré à ce sujet, il était accom-
pagné de trois collaboratrices comptant parmi les artisans et
les personnes-ressources du programme.

Il s'agit de Mme Lise Séguin-St-Arnaud. personne-res-
source de la pastorale auprès des familles et superviseure au
sein du programme de formation, de Mme Carole Houde,
chargée de cours et de Mme Danielle Lachance. adjointe
administrative au Centre diocésain de formation.

.Un programmelarge et souple
. Durant la dernière année. en collaboration étroite avec
“le Séminaire de Sherbrooke, on a élaboré un programme
«collé à la réalité d'aujourd'hui. Il s’agit d’un programmetrès
‘souple qui se mariera aisément aux activités et aux obliga-
-tions quotidiènnes des participants et des participantes. On
l’a voulu large et souple, a-t-on répété durant l’entrevue.
-. Le programmes'étale sur une année à raison d'un cours
régulier par semaine. Trois options sont offertes aux partici-
‘pants, a savoir formation pastorale auprès des familles (per-
: sonne-ressource:

Lise  Séguin-St-
Arnaud), auprès
des enfants (per-
sonne-ressource:
Ginette Aubert-
Beaucher) ou

RELIGIEUSE
encore auprès des malades (personne-ressource: Lise Blais).

: Quant au cours hebdomadaire. il traite de psychologie
de façon à créer une base en accompagnement. «Le pro-
gramme se veut près des gens: il donne des outils de base
aux personnes qui veulent se rendre auprès des autres et les
‘aider, la démarche s'effectuant sous inspiration chrétienne»
‘explique M. Felices.

. De niveaucollégial. le cours permettra aux participants
d'obtenir une attestation-maison après une année, S'ils sont
désireux de trouver des réponses au questionnement surgi
après l’expérience de la première année,ils seront en mesu-
re de passer aux cours fondamentaux sur une autre année. À
ce moment, ils obticndront une attestation d’études collé-
giales du ministère de l’Éducation. précisera Mme Danielle
Lachance.

Lors d’une rencontre d’information, prévue pour le mar-
di 11 août, 78 rue de l'Académie (arrière de la cathédrale), à
Sherbrooke (563-9934 postes 113 ou 114), on fournira tou-
tes les explications aux personnes intéressées.

 

Pratico pratique
À contre-courant des cours avec stages coopératifs, les

Radio-Soleil Estrie
—100,3 FM—

Écoutez une radio oecuménique qui
présente des émissions de différentes
natures:

 

culture, musique, actualités,
prières et réflexions.   LUAffiliée à Radio Ville-Marie, Montréal. —

 

  
Imacom-Daguerre par Martin Blache

Carole Houde, chargée de cours, Rodolfo Felices, coordonnateur du Centre diocésain de formation, Danielle Lachance, adjointe administrative au Centre diocé-

sain et Lise Séguin-St-Arnaud, superviseure, comptent parmi les artisans du tout nouveau programmede formation pastorale.
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participants au programme de formation en
pastorale - selon l'option choisie - se retrou-
veront sur le terrain. lls seront en quelque sor-
te plongés dans le bain des le départ.

«C'est comme si l’on procédait à l'envers
en commençant par le soutien pastoral. Une
fois la mise en situation d'apprentissage enta-
mée. elle sera soutenue non pas par des cours
dits magistraux mais par des lectures dirigées
avec supervision. L'expérience sera une com-
binaison de soutien pastoral. d’un cours par
semaine et d’une rencontre personnalisée sous
la supervision d’une personne-ressource. On
moulerale contenu du cours à l’expérience vé-
cue sur le terrain.»

Quand M. Felices et ses collaborateurs et
collaboratrices mentionnent que le program-
me de formation pastorale est ouvert à tous et
à toutes, ils n'exagèrent pas. loin de là, carle
le champ d’interventions est tellement vaste.

La démarche peut intéresser les catéchètes
déjà impliqués en milieu paroissial ou scolaire.
les agents de pastorale en milieu scolaire, les
parents intéressés à accompagner l'évolution
de leurs enfants, à aider leurs parents vivant
en foyer d’accueil, les personnes désireuses
d’aider et d’être à l’écoute des familles (tradi-

tionnelles, nucléaires, élargies, recomposées,
monoparentales, d'adoption, immigrantes, vi-
vant avec une personne handicapée.) celles
soucieuses d’accompagner et de soutenir des
malades dans les hôpitaux, les foyers ou à la
maison.

Pour mieux aider, mieux écouter
Dans le programme de formation en pas-

torale. Mme Carole Houde donnera deux
cours de 15 sessions.

En septembre, a-t-elle expliqué, on s’attar-
dera au développement psychologique de la
personne. On abordera tous les âges, toutes
les étapes de la vie. On jettera un regard sur la
vie, de la naissance a la mort. On s’interroge-
ra, on se demandera «qu’est-ce qui fait que
nous. enfants que nous avons été, sommes de-
venus les adultes que nous sommes?»

Tout un programme de réflexion! Le but
est de permettre à l'étudiant de porter un re-
gard lucide sur son vécu, son expérience afin
d’être en mesure de bien situer la personne à
aider. On en revient en quelque sorte au fa-
meux «connais-toi toi-même» de Socrate.

Au sujet du second cours qui sera offert en
janvier, il sera question de communication et
de relations interpersonnelles. On privilégiera

une méthode pratique, non directive, pour
s’attarder aux techniques d'intervention en re-
lation d'aide: empathie. sympathie, reflet.

«On pourrait résumerle contenu du cours
en ces termes: mieux écouter pour mieux ai-
der. Il s'agit d’un cours qui favorise la crois-
sance humaine, qui aide à mieux se connaître,
à être plus proche de soi pour être plus proche
de l'autre» a indiqué Mme Houde.

Concernantle volet supervision, Mme Lise
Séguin-St-Arnaud a raconté que l’on suivrait
de près les personnes dans leur engagement.
Le but consiste à favoriser la réflexion et l’ap-
profondissement de leur engagement.

Il sera ponctué de suggestions de lectures
et de séances d’accompagnement personnali-
sées. _

«A titre d’exemple, la famille sera vue en
fonction de sa réalité sociologique mais égale-
ment en fonction de sa réalité systémique.»

Elle aura cette belle phrase pour situer le
nouveau programme de formation pastorale.
«Le mot pastorale ici ne se veut pas une réfé-
rence liturgique ou cléricale mais il évoque
l’approche d’unecivilisation de l’amour. un ef-
fort pour ouvrir des portes, rejoindre les gens,
répondre à leurs besoins et transformer le
monde danslequelon vit.»

 

res.

gère à modérée.
Pour des renseignements

supplémentaires,
communiquez du lundi au vendredi

entre 8 h et 22 h avec
Josée Soucy,inf.
Caroline Cayer, inf.

Marie-Claude Rodrigue, inf.,
Sophie Laflamme,inf.,

Isabelle Audet, inf.
Tél. : (819) 820-5488

la Clinique médicale du Plateau Marquette.

VOTRE ATTENTION S.V.P.
“Recherche de volontaires ¢
® «= pour étude clinique = L

Vous souffrez d'hypertension ou êtes déjà traité pour hypertension,
vous avez plus de 55 ans et avez un desfacteurs suivants : tabagis-
me, diabète, hypercholestérolémie, obésité ou problèmescirculatoi-

Nous recherchons des volontaires pour participer à une étude sur
un nouvel anti-hypertenseur dansle traitement de l'hypertension lé-

Cette étude est réalisée avec le Dr Claude Saint-Pierre et le Dr Rémi
Bouchard de la Clinique Novabyss, rue Bowen, avec le Dr Gaétan Vi-

nette de la Clinique médicale Rock Forest et le Dr Ginette Girard de

 

         

Annie BEAUDOIN
 

Sherbrooke

lors qu'Arthur et son oeuvre vient
A tout juste d'emménager dans de

nouveaux locaux, son fondateur.
Arthur Laforest. poursuit de son côté
sa mission d'aide aux pauvres avec son
nouveau bébé Laforest et ses dons.

«J'ai créé Arthur et son oeuvre en
1977, indique M. Laforest, L'Armée du
salut de Sherbrooke. où je travaillais.
venait de fermér.» M. Laforest a donc
été seul aux commandes de cet organis-
me jusqu'à il y a environ trois ans.

Actif depuis un an. cet organisme a
aidé une cinquantaine de personnes en

47661 leur procurant des coupons de mon- 
 tants variables qu'ils peuvent échanger
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contre de la nourriture à l’épicerie Mé-
tro de la rue Belvédère. Ainsi, ce sont
près de 5000 $ en coupons qui ont été
distribués depuis l'été 1997.

«Les gens peuvent se procurer ce
dont ils ont besoin avec le coupon, ex-
plique M. Laforest. S’il faut du lait
pour le bébé, ils peuvent en acheter,
mais ils ne peuvent toutefois obtenir ni
cigarettes, ni bière.»

«On sait où on s’en va»

Le directeur de Laforest et ses dons
évalue chaque demande d’aide qui lui
est adressée afin de déterminer l’aide
accordée. «Je fais attention à qui je
donne. avoue-t-il. Mais quand ça fait 43
ans qu'on fait ça. on sait où on s'en va.»

M. Laforest ne peut évidemment
apporter un tel soutien aux pauvres
sans obtenir lui-même des dons de la
population. Commeil est connu du mi-
lieu, il possède un réseau de donateurs
réguliers, mais doit égalementfaire ap-
pel à la générosité des gens.

«J'ai une équipe de cinq ou six per-
sonnes qui ramassent les dons en fai-
sant du porte-a-porte. raconte-t-il. Tant

Arthur poursuit son oeuvre
avec «Laforest et ses dons»

qu’on a de l'argent on en donne. Mais
les gens ne peuvent cogner à notre por-
te à tous les mois. C’est des montants
qui servent souvent à dépanner.»

Laforest et ses dons, légalement en-
registré à titre d'organisme à but non
lucratif, ne peut pas encore émettre de
reçus d'impôt.

L'organisme collecte aussi des meu-
bles ou des vêtements qui sont immé-
diatement redirigés aux personnes dans
le besoin, car M. Laforest n'a évidem-
ment pas l’espace nécessaire pour en-
treposer tous ces objets chezlui. Il agit
donc d’intermédiaire entre le donateur
et lapersonne qui reçoit les biens.

À 75 ans, malgré des problèmes de
santé limitant ses déplacements, M. La-
forest n’est pas prêt d’abandonner la
cause qui lui est chère. «I] ne faut pas
avoir peurd'aiderles pauvres, souligne-
t-il. Tant que le bon Dieu va me donner
la vie, je vais continuer. C'est tellement
beau de voir le sourire des gens quand
on les aide.»

Vous pouvez envoyer votre contri-
bution à Laforest et ses dons, 560, rue
Lamy. Sherbrooke, Québec, JIH 5W6
ou téléphoner au (819) 562-0066.

Tourisme Québec contribue au
Festival du canard de Lac-Brome
Québec — Le Festival international du
canard du Lac-Brome recevra une aide
financière de 19 325 $ de Tourisme Qué-
bec. Cette subvention servira notamment
à promouvoir l'événement sur les mar-

chés extérieurs.

Le ministre délégué au Tourisme.
David Cliche. croit que le Festival inter-
national du canard constitue une excel-
lente vitrine promotionnelle pour la ré-
gion de l'Estric et le reste du Québec,
C'est pourquoi il à jugé bon d'assurer la
croissance de cet événement qui a déjà

‘

acquis une très bonne réputation.

Plus de 50 000visiteurs sont attendus
lors de la 3c édition de cette activité pas-
tronomique mettant en vedette un pro-
duit local. Cette année. des chefs prove-
nant d'une région francophone de
l'Italic se joindront à leurs collègues
québécois pour assurer le succès de
l’événement.

Le Festival aura lieu les 3 ct 4 octo-
bre, ainsi que les 10. 11 et 12 octobre à
Bromont ct à Knolton.
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La retraite? Pas pour Dorothée Roy!
D «J'ai encore une multitude de terrains à explorer», déclare l'ex-enseignante qui s'envole vers le Viêt-Nam pour apporter son aide
 

Sonia BOLDUC
 

Sherbrooke

a vie, c’est le mouvement! Si on
«L cesse de poser des gestes signi-

ficatifs, ohavancer vers la vie, de
tenter de changer les choses, alors on
arréte simplement de vivre!» Telle est
la philosophie de Dorothée Roy. nou-
vellement retraitée de I'enscignement,
auteure et dès ce lundi, conseillère pé-
dagogique en enseignement du français
au Vietnam. Pour elle, comme pour
plusieurs,la retraite a davantage dessa-
veurs de continuité ou de renouveau
qu’un goût amer defin de parcours.

«Jai toujours été une femme de
projets et d'action. La retraite ne chan-
ge rien à celà, au contraire. J'ai encore
une multitude de choses à tenter, de
terrains à explorer, de pays et de gens à
découvrir. Et j'ai encore plus de temps
pour faire tout ça». poursuit-elle avec
conviction et passion.

L'éducation par passion des enfants

La passion, c’est avant tout ce qui se
dégage de cette femme énergique, vo-
lubile et curieuse. La passion de la vie.
des gens, des enfants surtout. Ces en-
fants qu'elle adore par-dessus tout et
qui l'ont menée vers l’enseignement.
Une carrière de 34 ans auprès de ces
jeunes en quête d'apprentissages di-
vers. De ces années, les 20 premières se
sont déroulées en milieu traditionnel.
avant de.se tournervers l'école aiterna-
tive. Une école. l'Écollectif du quartier
Ouest, dont elle est la co-fondatrice.

«L'enseignement traditionnel ne
nous permettait pas de créer l'ambian-
ce nécessaire pour établir la relation de
confiance avec nos élèves. Nous étions
coincé dans un système trop rigide. Il
m'importait de pouvoir créer un climat
plus propice à soulager certaines des
souffrances de ces enfants.» L'école al-
ternative permet aussi à l'enfant d'ef-
fectuer son apprentissage sous forme
de projets concrets adaptés à chaque
matière scolaire. lui donnant ainsi un
sens.

 

® J ©

aisons d'enseignement
 

 

  
Photo Imacom-Daguerre par René Marquis

La passion et l’intuition ont toujours guidé Dorothée Roy dansla vie, et elle entend bien
poursuivre sur cette lancée maintenant que l’heure de la retraite a sonné.

G College de Sherbrooke

«Les enfants sont vifs et intelligents,
mais ils sont aussi fragiles. Il faut les
écouter, les comprendre et les guider
plutôt que de se rabattre sur les éti-
quettes qui leur collent à la peau et les
empêchent de grandir. Hs développent
une image négative d'eux-mêmes
lorsqu’ils se sentent catalogués comme
hyperactifs, déficients mentaux légers
(DML) ou encore quand ils se retrou-
vent dans des groupes fermés d’où ils
n’ont plus espoir de sortir.»

Un livre en héritage

C'est tout d’abord pour partagercet
amour des jeunes et son expérience de
femme et d'éducatrice que Dorothée
Roy a récemment publié Ces enfants en
voie de distinction, un livre qu’elle con-
sidère comme un héritage à laisser à
ceux qui côtoient, éduquent et aiment
les enfants. Elle y décrit des situations
vécues en tant qu’enseignante, en tant
que mère et en tant qu’amie. Elle y par-
tage ses idées ct concepts sur l’appro-
che de l'enfant, les relations a dévelop-
per, les comportements à identifier.
Maissurtoutelle y transmettoute cette
passion qui lui est commune et qui
amènele lecteurà jeter un regard nou-
veau sur ses relations avec son entoura-
ge jeunesse.

Et si ces mêmes jeunes demeurent
une priorité dansla vie de cette nouvel-
le retraitée. elle se dit maintenant prête
pour de nouveaux défis. d'autres pro-
Jets. C’est dans cette optique qu'elle se
prépare à partir pour le Vietnamlundi,
en tant que coopérante. Une contrée
qui l’attire où elle occupera des
fonctions qui ne lui sont pas étrangères,
puisqu'elle y agira comme conseillère
pédagogique en français.

Abattre des frontières

«C’est une occasion incroyable d’ex-
plorer à la fois un pays étranger et les
comportements humains. Le Vietnam
est encore en reconstruction après les
ravages de la guerre. Je nc vais pas là
en tant que missionnaire. mais plutôt
pour abattre mes frontières et élargir

 

mon monde.» Elle y séjournera longue-
ment, pendant une une année, peut-
être deux ou trois, pour se confondre
dansla culture asiati ue, aux abords de
la mer ce Chine. Elle apportera son
soutien aux enseignants de six ou sept
écoles, pour les programmes de fran-
çais, soit à Saïgon ou soit à Hanoi.

«Mais au-delà de mes fonctions,
c’est mon intuition qui me mènelà-bas.
En m’éloignant ainsi de mesracines et
de mon milieu de vie habituel, je veux
me ressourcer et profiter d’un temps
propice à l'écriture», explique-t-e le
avec enthousiasme. L'’écriture prend
d’ailleurs une placede plus en plus im-
portante dans sa vie. Elle qui à publié
nombre de manuels didactiques touche
aussi à la littérature jeunesse. Mais
c'est aux adultes qu’elle compte surtout
s'adresser avec ses prochains écrits.

«J'aimerais entrer en contact avec
les gens, par l’écriture et par des confé-
rences, afin de les amener à se décou-
vrir vraiment, à trouver en eux les for-
ces nécessaires pour réaliser leur vie.
Chacun possède des dons qui deman-
dent à être développer et exploiter.
Pour mieux marcher. il suffit souvent
de laisser tomber les béquilles dont on
s'était muni.» De toutes évidences, Do-
rothée Roy ne semble pas s’empêtrer
de quelconque béquilles et préfère se
passionner de la vie...

La BNDT remet son
prix d'excellence
Sherbrooke (GF) -Le Centre d’informa-
tion topographique du ministère fédéral
des Ressources naturelles, à Sherbrooke,
vient de décerner son Prix annuel d’ex-
cellence de la Base nationale des don-
nées topographiques (BNDT) à l’entre-
prise Innovision  Géomatique,. de
Québec.

Ce prix, explique le gestionnaire de
projets, Guy Tremblay, «a une dimen-

sion particulière
puisqu’il a été créé
par les employés
du centre, à Shet-
brooke, afin d’ho-
norer l'excellence
d’un fournisseur». -

Le centre, a-t-il
souligné, confie à
l'entreprise privée
le recueil de don-
nées nécessaires à
la cartographie nu-

_ Mmérique. À chaque
 

Service du registrariat

 

Obligatoires pour l'inscription : certificat de naissance (copie acceptée) et relevé de notes ou diplôme de 5° secondaire.

année, il fait affai-
res avee une ving-
taine de fournis-
seurs privés de
services, des entre-
prises de partout
au Canada.

«Cette année,
Innovision Géoma-
tique s'est nette-
ment  démarquée
par son excellence
dans le respect des
échéanciers. la
qualité des don-
nées, la rapidité de

 

Numéro Titre du cours . Durée Soir
989-354-01 Atelier de planification de carrière 16h mardi

et réorientation professionnelle ‘ (sans unité)
201-103-95 Calcul différentiel et intégral | ? 75h lundi et

mercredi
201-105-77 Algèbre vectorielle et linéaire : géométrie” 75h mardi et

jeudi
601-001-03 Français écrit : mise à niveau 45h mercredi
* Cetatelier s'adresse aux adultes en emploi désirant réfléchir et agir sur le développementde leur
vie professionnelle ainsi qu'à ceux qui pensent à uneréorientation professionnelle. [| comporte 5
rencontres de 3 heures, plus une rencontre individuelle d'une heureet il est donné du 8 septembre
au 20 octobre 1998. Pour information, s'adresserà l'aide pédagogique individuelle au 564-6158.

? 201-103 et 201-105 sont des préalables aux programmes de baccaluréat en Administration et
Informatique.

Programmes d'études techniques

311.35 Prévention des incendies (A.E.C.) .
311-701-83 Base en chimie et physique du feu 45h mardi
311-712-83 Comportement humain 45h mercredi

902.15 Conception assistée par ordinateur, CAO-DAO (A.E.C.)
241-715-84 Introduction à la CAO (AutoCAD 13, Windows) ' 60 h jeudi
241-182-85 Projet en CAO (AutoCAD 13, Windows) 60h vendredi
241-133-85 CAO modélisation (AutoCAD 13, Windows) 60h vendredi
! Une base en dessin technique est exigée pour ce cours.

903.60 Techniques administratives - Finance (A.E.C.)
410-110-90 Comptabilité | 60h lundi
410-210-90 Comptabilité Il 60h lundi
410-852-92  Logiciel de comptabilité appliquée 45h mardi
410-610-90 Planification financière ‘ 45h mercredi

* ll s’agit d'un coursd'initiation qui inclut des calculs financiers.

900.15 Gérontologie (A.E.C.)
352-161-89 Activité en milieu gérontologique 45h lundi
352-105-89 Phénomènesbiologiqueset vieillissement! 60 h mardi

900.91 Gestion : Micro-informatique appliquée (A.E.C.)
412-541-86 Traitementde texte (Word 7) 45h jeudi
420-863-90 Programmation avec « Visual Basic » 45h jeudi 
e Début des cours : semaine du 8 septembre 1998. :

réditée Droits de scolarité: 2 $del'heure de cour:
* Fraisd'ouverturedu dossier : 10.
xLEla preuvedetaréuBeiteTy 11%préalable pet

LTE]ya lieu, doit obligatoirement être fournie à dutx

    

INFORMATION : (819) 564-6157

Formation préuniversitaire . Programmesd'études techniques

Numéro Titre du cours Durée
420-904-85 Initiation aux logiciels (Word 7, Excel 7, Access 7) 45h
420-904-85 Initiation aux logiciels {Word 7, Excel 7, Access 7) 45h
420-964-91 Initiation a la programmation avec C++ 45h
420-972-917 Initiation aux applications Excel 7.0 45h
420-984-91 Initiation avec applications Access 7.0 45h
420-994-91 Système d'exploitation Windows 95 45h
Note : Tous les logiciels sont enseignés sous l'envrionnement Windows 3.1.

900.55 Supervision (A.E.C.)
Techniques d'animation de réunion410-742-86 45h

900.94 Techniques d'éducation en services de garde (A.E.C.)
322-102-85 Système de garde au Québec 45h
322-107-87 Elaboration de programmes éducatifs 45 h
322-144-85 L'observation et ses méthodes 45h
322-613-84 Prévention et premiers soins 15h
322-104-87 Documentation enfantine 45h
350-704-82 Développement de l'enfant| 45h
989-322-07  Rafraichissement en prévention et 6h
989-322-07 premiers soins (sans unités) 6h
Intensif :
* vendredi 23 octobre, 19 h à 22 h, samedis 24 et 31 octobre, 8 h 30 à 11 h 30 et 12h 30 à 15h 30
2 samedi 26 septembre, 8 h 30 à 11 h30 et 12h 30 à 15h 30
* samedi 14 novembre, 8 h 30 à 11 h 30 et 12 h 30 à 15 h 30

Cours de jour
350-704-82

322-713-84

Développementde l'enfant|

L'enfant et la santé (10 semaines)

45h

30h

Cours particulier (non comptabilisé dans l'A.E.C. 900.94)
Ce cours s'adresse a toute personne responsable d'un service de garde en milieu familial.

réponse aux be-
soins particuliers,
etc. Elle s’est méri-
tée des bonis... Et

Soir puisque nous avons
mercredi la chance qu'il
vendredi s'agit d une entre-
lundi prise québécoise, la
vendredi vingtaine d'em-

di ployés d’Innovision
mercred sont venus à Sher-
mardi brooke recevoir

leur prix des mains
de la centaine

. d’employés du cen-
lundi tre car il s’agit bien

d'un prix remis par
; des employés à des

lundi employés et non
mardi pas une remise de
mercredi patron à patron»,
intensif ! signale M. Trem-
lundi blay.
mardi Aussi, si une pla-
intensif ? que cest remise à
intensif ? l’entreprise. cha-

que employé reçoit
également un certi-
ficat certifiant l’ex-
cellence de son tra-
vail. Le centre a

mercredi rendu également

9häà12h hommage à son’
mercredi contact dans Inno-
13häà16h vision Géomatique,

Richard Ferland,
par qui passent les
communications

(| comprend le rôle de la responsable, le développementde l'enfant, la santé et entre les deux
l'alimentation, l'élaboration d'un programme éducatif. groupes.
322-CHA-03 Garde en milieu familial 45h mercredi Innovision cst la

19ha22h sixième entreprise
à recevoir ce prix.

902.29 Hydraulique, pneumatique et mécanismes industriels (A.E.C.) Reconnue pour ses
241-245-85 Hydraulique industrielie 75h lundi services en géodé-

mercredi sic, en photogram-
241-345-85 Pneumatique industrielle 60h mardi métrie, en conver-

RCI des inscriptions :Ll5, 475, LS du Parc, Sherbrooke.
ge i Vuel lors

Nous offrons le service de paiementdirect.

sion des données
cartographiques et
cn Mise au point de
bases de données
ci de logiciels, elle
a obtenu la certifi-
cation ISO-9001 en
septembre 1996.
Elle est fournisseur
de données à réfé-
rence spatiale. soit
les données géo-
graphiques rclati-
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Timbre-poste sur l'amiante
La Tribune, Sherbrooke, sumed: 8 août 1998 +

Les producteurs souscrivent à l'initiative
Nelson FECTEAU

 

Thetford Mines

mothe depuis maintenant deux ans
pourfaire en sorte que Postes Ca-

nada émette un timbre-poste de nature
à revaloriser l’image de l'amiante sont
reçues favorablementchez les deux im-
portants producteurs d'amiante du
Québec.

Chez JM Asbestos, il va sans dire
que l’on voit l'initiative de Daniel La-
mothe d’un bon oeil.

«Si Postes Ca-
nada émettait un
timbre sur l'indus-
trie de l’amiante,
ce serait une au-
tre façon de dé-
montrer l’intérêt
du gouvernement
fédéral à l’endroit
de ce minerai et
de son industrie.
Ce serait un pas
de plus pour dé-
montrer son in-
tention de défen-

dre cette Guétan Rosa

industrie, de lui démontrer son appui»,
souligne M. Gaétan Rosa, directeur du
service des Relations publiques de JM
Asbestos.

L es démarches que mene Daniel La-

  

«Sur un timbre, que ce soit l’effigic
d’une personne, une industrie ou une
activité, on fait toujoursressortir le cô-
té positif. Dans le contexte actuel,
cemptetenu que l’on travaille avec un
minerai contesté, unetelle initiative se-
rait très intéressante en ce sens», ajoute
M. Rosa.
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aisons d'enseignement

Ce dernier se souvient du passage
de Daniel Lamothe chez JM Asbestos HE
il y a environ un an et demi. L’entrepri-
se asbestrienne avait alors fourni à ce
dernier unelettre d'intention encoura-
geant la poursuite del'initiative de na-
ture à redorerle blason du minerai par-
ticulièrement malmené au cours des
deux dernières années.

Chez Lab Chrysotile

Le président et chef de direction de
Lab Chrysotile. M. Jean Dupéré, parta-
ge sensiblement le méme avis que chez
JM Asbestos.

«Tout ce qui
met l’amiante en
évidence de fa-
çon positive re-
présente une ini-
tiative qu’on doit
supporter», esti-
me M. Dupéré.
«C'est un mine-
rai qui est exploi-
té depuis 125 ans
et qui a fait ses
preuves», pour-
suit-il en insistant

 £ sur son aspectre-
Jean Dupéré présentatif des

régions de Thetford Mines et Asbestos.

M. Dupéré croit que logiquement
l'émission d’un tel timbre-poste serait
approprié compte tenu que Pexploita-
tion de l’amiante a toujours été un sec-
teur d'activités économiques important
pourle Québecet le Canada.

Lab Chrysotile et son président
avaient également fourni leur appui au
projet de Daniel Lamothe antérieure-
ment.
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(514) 288-4392
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Au Collègede ae
nos souris suiventty

le cours des noûvel
technologiés )

À WEformations Mic,rosoft MCP et A -

mesmeur-analyste 903-64
incluant la formation Microsoft MCSD

   
COLLÈGEDEL'ESTRIE
AFFILIE AU COLLEGE MULTISICXA

819.346.5000
37, rue Wellington Nord, Sherbrooke, Québec, J1H 5A9

le Collège de l'Estrie est affilié au Collège MultiHexa

CHICOUTIMI
(418) 690-0270

Collège de Sherbrooke
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Service du registrariat
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C eslA Toc
PROGRAMMEDE TRANSITION - ÉTUDES

Vous aimeriez revenir aux études ?

Vous aimeriez suivre des cours au cégep ?

Vous ne voulez pas suivre des cours tous les jours parce que vous

avez des responsabilités familiales ou professionnelles ?

Le programmeC'est à ton tour, conçu pour les personnes ayant
des responsabilités familiales ou professionnelles, peutêtre la
formule qu'il vousfaut. Deux cours le mardi et deux coursle jeudi

C'est à ton tour est un programmecrédité du collégial. reconnu temps
plein (13 heures de cours par semaine). d'où gratuité scolaire. Ce pro-
grammede transition, dont plus de 600 personnes ont profité depuis
1979,facilite le retour aux études et permet une intégration pro-
gressive à l'enseignement régulier, collégial ou universitaire.

Pour plus de renseignements concernant: le contenu, la durée,les
critères d'admission,les coûts et l'inscription, nous vous invitons à une

séance d'information

le jeudi 13 août, 14 h, Collège de Sherbrooke

pavillon 5 (475, rue du Parc),

 

  
  

local 31-137
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CENTRE 24-JUIN
Formation professionnelle

«ATTENTION»

«ATTENTION»

NOUVEAU PROGRAMMEEN ESTRIE

TECHNIQUES D’ENTRETIEN
D’EQUIPEMENTDE BUREAU

 (DIPLOMEDÉEUDESPROFESSIONNELLES) p
—

bE"ee

ÉEPROGRAÏIME N'EST OFFERT HABITUELLEMENDANSLESRÉGIONS DE MONTRÉAL ET DE QUÉBE
ad + var + :
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DÉBUT DE LA FORMATION

27 août 1998 2 années de jour
(du lundi au vendredi)

 

Centre de formation professionnelle 24-Juin

639, rue du 24-Juin :

Fleurimont (Québec) J1E 1H1

Information : (819) 822-5454

 

”
~~

Commission scolaire
de la Région-de-Sherbrooke

DURÉE DE LA FORMATION

PARTICULARITÉ DU PROGRAMMEALTERNANCE TRAVAIL-ÉTUDES

INSCRIPTION IMMÉDIATEAU.BUREAU DES ADMISSIONS
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Le mélange magique 4
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JE VERSE 125ml
D'EAU DE JAVEL

4 FT J AJOUTE LA MEME
TASSE QUANTITÉ D'EAU.

voici mA
0 \‘orion MAGIQUE!

/ COURANT ;
ALIMENTAIRE ‘ %

Boca j ;

2 ;

Qulest-ce qu se posse dors le 4,

 

Il reste encore quelques places pour le
| camp de jour du club a Katevale se

Pl déroulant la semaine du 10 août.

Au menu,plusieurs expériences
inédites, la construction d'un bateau.

 

L

POUVANTCONTENIE
AU MOINE

500m!
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   JE VERSE 250 ml © EAU DANS JAJOUTE MA POTION MAGIQUE, CEST UN
CE BOCAL ET JAJOVTE QUELQUES J'AGITE DE NOUVEAU iMPoSTEUR! i i |Sourtes De couogar amer ETior!ct COULER sarin DISPAEAS Pour vous inscrire communiquez avec

JAGITE ISPARAIT/ Glave, . 7Povcguenr ALS CESTVE Julie-Andrée Turgeon au 565-5062
MÉLANGER

AH! LES
PETITS PLAGES Ç Le prof te répond         

  
      

 

 

| DE LÉTE /
; x . Les tortues d’appartement

rd — > utilisent-elles des sons pour
Taree ! communiquer entre elles ?
PouRRiEs,

    

 

çaaussi,
A FAIT

¢ Les humains
DIS PARAÎTRE peuvent-ils les entendre ?

Les tortues émettent des sons pour com-

muniquer entre elles. Cependant, (a voix des

petites tortues d'appartement est trop faibleQue s’est-il

passé ?

M eau de Javel, que les chimistes
fé appellent hypochlorite de so-
M, est uN produit instable. En se
‘nstormant, elle libère de l'oxygene

naissant -. Cet oxygène, qui est dif-

"rent de celui que nous respirons, ré-

agit facilement avec les substances qui
l'entourent. Dans l'expérience, l'oxy-
gêne « naissant » réagit avec les molé-
cules du colorant alimentaire. !| les

transforme en molécules non colorées.

1! ferait la même chose avec la teinture

des vetements. C’est pour cela qu'on

n'utilise pas d'eau de Javel pour laver
les vêtements de couleur

  

     

pour qu'on puisse l'entendre. La voix des

grosses espèces terrestres, comme les tor-

tues géantesdesîles Galapagos, est beaucoup

plus puissante. Pendant la période de repro-

duction, on peut entendre les mâles appeler

les femelles. Chezles tortues aquatiques, les

mâles attirent les femelles avec des gestes.

Par exemple, ils peuvent chatouiller le menton  

  

des femelles avec teurs longues griffes, en

nageant devant elles.
Commetu vois, chaque tortue a son moyen

de communication !

Grands Débrouillards

GILLES BRASSARD

   
  

Pour nous écrire : clse@altavista.net
La grande aventure : hüip://www.emcc.muse.digital.ca/cmc/cmcfra/childfra.huml

D e nosjours, les ordinateurs sont partout. Les
individus, les compagnies et les gouvernements

échangent de l‘argent et des informations par

ordinateur. Il est donc important que seules les

personnes autorisées y aient accès. Pour ça. des

codes sont indispensables.

C'est le travail des cryptologues de créer des

codes sûrs. Gilles Brassard est le cryptologuele plus
renommé au Canadaet l'un des meilleurs au monde.

1l est régulièrementinvité un peu partout pour

enseignerla cryptologie Californie. Suisse, Hollande,

Les sceptiques : hitp:/thym.remm.ugam.ca/francais/documents/sceptiques/homepage. html

LE RENDEZ-VOUS : www.LESDEBROUILI.ARDS.QC.CA

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  
 

  

 
 

 

A 3 Le chemin (40 43 26 45 30 34 29 ) Peurtrecrypiologue. il faut aimer l'informatique.
des nombres Gilles en mange! Son rêve. c'est d'inventer un code

. 3 1 wmvulnérable. Si on en croit ses confreres chercheurs,

XIE) Tu doiste rendre de 40 45 24 23 24 25 28 Gilles a de bonnes chancesd'y arriver!

la case 10 à la case En plus d'être un excelient chercheur, Gilles adore

50. Pour ce faire, tu 21 17 48 214 35 27 3 4 enseigneret il est trés populaire auprès de ses

Des inventeurs dois te déplacer seu- éludiants.
d lement vers la gau- 42 43 44 45 32 29 34et des '

inventions eslehautousers  |44|39 37/35 34 |36 33vers le haut ou vers

Associe le nom de le bas.
l'inventeur à la bonne Jamais en diagonale. 43 |40 34 |29 33 |34 29 Profession : crypto'ogue
invention. Tu dois aussi te ren- Études: baccalauréat, maîtrise

dre toujours à une et doctorat en informatique

1. Ac itndE - case dont le nombre |46 42 #3 45 47 48 50 Domaine de recherche:le
ALT A-AUER GhéheM BELL est plus grand que chiffrage et le codage de

2.81- :EP-<C-L celle que tu quittes. l'information
3. GÉJRLES E-CIMN {par exemple, tu peux

2e CRÈRES MINIGOIEIE de 16 à 17 mai4. lé: RéRES MONTGOLÉTER Dasde 16 à 15) mais

5. 13+ 4 QUaliP

6.LEE Fhèbé: vale] Quiz des apprentis Scientifix
7.1-C1OUES-YVES COUSTEZU _

. ; ; , . — A8. BEN in Fh-niLin aD, (S|E(E NI D[R(A[S [| OH /C|N A) Réponses de la Laquelle des réactions suivantes a pour 3
; = ORIE|LIL|I |U|GINJA|A|L|M|CI|E but de n rafraîchir? Lc, . is , € Nous ratraicnir: Sa. l'avion à moteur semaine dernière : A =

b. ta macñine à calcu'e & LAGITIOIRIP|1 LIL EITIUIAIN i a) La salvation 3Ca monigaihdrs laspois ElCiN AIT Hjoinic|aie|Pirinio Quiz: b) La chair de poule g. I

d. ‘e varatonnerre po! some. FISAIUMIOINICOIL BI EPID 4€ ) Laf id ®© l'assareila etesfomantetscundes |-|6|B|1|e|s|gjoje|vNjR|N|E|R 5. A(Il est plutôt timide) ¢) Lalrodeur o
: mots ci-dessous. Avec les JE|N LIT PIE A RL o AA E NA d) La transpiration —
3 rouleaux & lettres qui restent, com- 6. Hong Kong +

f. !e scupiandre auto- plete la phrase suivante : T/EIEJEMBIRIEJAIM|GIN|L|A|G Mot mystère : - 9

nome zour la slongée Len ceussmiee [A|RIT|U|a A jB|ajcBjijHiojL 8 or Quelest le plus grand hibou du Québec? 8
sous-marine peuplement des ières  [N|A|T [BIC |S [E[0[A]L [H[A[C|R[R Cinéphile S

g. ‘e télézhone et des étangs. | |H|E|R/O|T [A /NN|E|C|R|H|E|O Les années: a) Le grand duc 3
M. a chambre à air Tous les mois de is istecs-dessousse TUIDIU |A PIE U JET R A IE PC - = i -our les pneus cvun or 1+9-9x7=7 d) Le harfang des neiges 3

à l'envers où on diagonale. Une méme QO R|B/P 1 |EjI||]H P|R OIN E/|H 1x9/9+7=8 . . —

EMRHIE[s[TIu[R[G|E[0[N]T Ix9x9+7=88 >VU wv
, : ; vAOLETTE SOCKET : ESTURGEON MORUE DE Trouvel'erreur de Beppoet corrige-là. 9

ACHIGAN CARPE : FLÉTAN MURÈNE SAUMON +
c : SCARE . , ,ANGE CORACATE |: GARDON OMBLE TE « Sur ma bicyclette neuve, dit Beppo, j'ai 2
CORÉGONE(S)sus : HARENG PIRANHA SOLE installé un pédal i =san cont : pedalo qui produit de +

BARBEAU ÉT : HIPPOCAMPE RAIE THON a 42 . ©
BARBEAU DORE { Lene REGUIN TORPILLE l'électricité et qui allume mon phare $
BARBUE ÉPERLAN : LOCHE ROUSSETTE, TRUITE lorsque je pédale » o
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Voyages
 

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean mérite le détour

Unevirée
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

ne virée nature dans les régions du Sa-
guenay-Lac-Saint-Jean, en revenant par
Charlevoix, ne coûte pas les yeux de la

tête. Pour deux personnesen dix jours de cam-
ping, on peut s’en tirer aisément avec des dé-
penses de 700 $, soit environ 35 $ par person-
ne par jour, tout en ne se privant pas!

Faiblesse du dollar canadien oblige,ces ré-
gions sont toutefois débordées de touristes en
ce temps de vacances; mieux vaut réserver 24
heures à l’avance si on désire un terrain de
camping en particulier. .

Cette destination est d’autant plus intéres-
sante, cet été, parce qu’on y trouve beaucoup
moins d’insectes que par les années passées en
raison des période de regel à la fin du prin-
temps. Ce retour du froid avait par contre dé-
truit la majorité des plants de bleuets qui font
habituellement la réputation de cette région.

500 km de Sherbrooke
À seulement 500 kilomètres de Sherbroo-

ke, le Lac-Saint-Jean est accessible en moins
d’une journée, à la condition de faire preuve
de patience si on passe par La Tuque,les ad-
ministrateurs de Transports-Québec ayant eu
la «brillante» idée de concentrer leurs travaux
routiers surla 155 cet été.

Plusieurs choix s’offrent aux touristes pour
dénicher les terrains de camping le plus près
des sites à visiter.

Avant de partir pour cette région, on peut
facilement se procurer le Guide du camping au
Québec publié par Communication Camping
Caravaning, la brochure Saguenay Lac-Saint-
Jean publiée par l'Association touristique du
Saguenay Lac-Saint-Jean ou, encore, le Guide
du camping du CAA. Avec ces trois documents
en mains, on possède la liste quasi complète
des camping du coin.

Une visite de cette région du Québec,
avec, au retour, deux soirs à Saint-Nicolas,
tout près de Québec, a coûté 220$ pour dix
soirs de camping; on ne s’en tire pas à si bon
compte aux Etats-Unis, même quand le huard
bat mieux desailes!

Des plages
La plupart des terrains de camping du Sa-

guenay-Lac-Saint-Jean offrent soit une plage.
soit une piscine. Certains terrains sont toute-
fois bondés et ressemblent à des grandes gar-
deries estivales tandis que d’autres offrent des
secteurs plus tranquilles pour les gens d’un
cértain âge en quête de tranquillité.

Les terrains de camping ne manquent pas
dans les secteurs attirant le plus de touristes
comme ceux du village historique Val-Jalbert
le zoo de Saint-Félicien.

Tout près de l’ancien village Val-Jalbert, à
la décharge de la rivière Ouiatchouane dansle
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Le Village historique de Val-Jalbert, à Chambord; une visite guidée qui nous ramène au début du siecle
et qui ne manque pas d'histoire!

lac Saint-Jean, le propriétaire d’un camping
qui loue des motomarines a trouvé une façon
fort simple pour assurer la paix à ses cam-
peurs: impossible de louer une motomarine
avant 9h30 le matin et 17h l’après-midi!

Camping sauvage
Le Parc de la Pointe Taillon sur les rives

du lac Saint-Jean ne permet pas le camping
avec des caravanes, motorisées ou non; mais le
camping sauvage, de plus en plus populaire, y
est à son meilleur!

Pour plantersa tente sur une plage sablon-
neuse souvent isolée, il n’en coûte que 6 $ la
nuitée.

Les sites dits sauvages sont accessibles à
pied ou en vélo, mais on peuts’y faire condui-
re en VTT moyennant la sommede 10 $ l’al-
ler-retour, tout comme on peut aussi, pour
5 $, louer une mini-remorque qu’on attache à

Pour le 15e anniversaire du Festival de montgolfières

Saint-Jean-sur-Richelieu en
verra de toutes les couleurs
Annie BEAUDOIN
 

Saint-Jean-sur-Richelieu

thony Kavanagh et André-Philippe Gagnon. Le 9
août, se sont les Sweet Boys, sosies des Backs-
treets Boys, et Patrick Huard qui iront chacun de
leur performance tandis que le groupe Dubmati-

l’arrière du vélo.
Les pistes cyclables de ce parc permettent

de toucher la nature, de la sentir. d’y écouter
le silence et, parfois, de voir des orignaux en
liberté; emprunter ces sentiers équivaut à un
véritable bain dansla nature

Les propriétaires de caravanes peuvent
camper dans le secteur près du parc et une
passe quotidienne pour le vélo dans le parc
coûte 2 $, ce qui permet quand même de goû-
ter à la nature de l’endroit sans faire de cam-
ping sauvage, tout en profitant des kilomètres
de plages désertes le long de la piste cyclable.

Lac Ah! Ah!

Le Domaine du lac Ha! Ha!, au lac du mé-
me nom, a Ferland-Boileau, à une soixantaine
de kilomètres de Jonquière, représente un au-
tre bain de nature; mêmesi ses pistes cyclables
sontlimitées. On y trouve de bons sentiers pé-

COURTIERS VOYAGES WINDSOR

COURTIERS VOYAGES

GASTON L’ETOILE
directeur    
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Richelieu promet de célébrer en grand ses 15
L e Festival de montgolfières de Saint-Jean-sur-

années d’existence grâce à une programma-

que prendra la relève le jour suivant, soit le 10
août. Eric Lapointe assurera sa présence le 11
août alors que le 12 août, l’humoriste-imitateur

     
 PENSEZ COURTIERS

 

  

 

 
tion qui en mettra pleinla vue.

Du 8 au 16 août, les spectateurs pourront ad-
tirer le ciel coloré par les quelque 150 montgol-
fières, dont une vingtaine de formes spéciales, qui
participent aux envolées. Les départs s’effectuent
vers 6h, à partir des parcs de la ville, et vers 18h, à
Partir de l’aéroport municipal de Saint-Jean,le si-
te-hôte de l’événement.

Durant les neuf journées d’activités, les festi-
valiers auront la chance de profiter d’une vue im-
prenable en montant à bord d’une montgolfière
au tarif de 100 $ par personne, le matin en semai-
ne, et 130 $ par personne, le soir et la fin de se-
maine. Les gens intéressés peuvent d’ailleurs ré-
server leur envolée et ainsi s'assurer de vivre cette
expérience inoubliable.

. Le Festival de montgolfière de Saint-Jean pré-
sentera également la XXe édition du Champion-
nat canadien des montgolfières. Ces compétitions
homologuées par l’Association montgolfière ca-
nadienne comportent des épreuves d’habileté et
de précision.

Pour tous
les goûts

Les jeux gonfla-
bles, le labyrinthe
géant, les manè-
ges, les amuseurs
publics, la petite
ferme ct le Monde
de M. Christie, un
espace de jeux
aménagé pour les ; | 2 ° ;enfants. referont Offrez-vous un , et centrale hydroélectrique Frontenac giledere
leur apparition , ,ee amen VOYAGE BELLEVUE! LIEU: VISITES GUIDÉES

|

VISITES COMMENTÉES janouveau Croisiére SLL Olivier le 15 août. Départs de la centrale,hydroé- Visites guidées dansIa gor cde Visites commentéesde l'expo Hydro-

la Bulle Suntight [4 MERJERAMIAE à Québec, 27 août | FroninacaSherbrooke. | Vousprésenterà iaeentraie Semécdanin centsFours Sherbrooke
qui proposera, en = DUSIRCILAS avion et autocar: 29 août au 11 septembre IN DATE: Frontenac, à 10 h 30 et 14 h. mac disponiblesentout temps .
plus des bulles de 14 MTAATNTIDEENES en avion, fout indus: 29 aolt au 2 sept. |] ametsavon géantes. des FY ; u Du 20 juin au PRIX: PRIX .marionnettes et 2 NITRLI{® au congé de I’Action de Grâces: 9 au 12 oct. Départ F3 ler septembre 1998 re KIA
des jeux d’habile- 3} de Sherbrooke à 16 h. Plusieurs visites incluses. 9 Dumardiaudimanche. Adulte: 430%: Adulte : 2 $:té. Vv y : ’ ‘nia pins deo12 ans: 150$: famille : 5,508:

Les spectacles gl (HOLYpour 4 semaines 19 oct. au 16 nov. g moisdeGapray 1508. enfant moins de 12 ans: 150:
présentés sur la
Grande Scène du i
Festival risquent
aussi d'en intéres- IRIS 14 au 30 novembre
ser plus d'un. L’al-
léchante program-
mation débute en
humour lc samedi
8 août avec An-

)

SN

  
NV(A138 pour 3 semaines, hôtel Le Pyr, 25 oct. au 14 nov.

WE /AN | au 6 novembre. En avion - 5 nuits.

[CORLLSECIS et plage 31 janvier au 14 février I
Demandez la liste de nos voyages de 1 jour et plus.

wavous offrons plus de 40 départs partout dans le monde.

)

CF Fr00 KBKrevianounec Bf fF]
» 3

Martin Dubé, prendra d’assaut la Grande Scéne
du Festival, suivi du groupe américain 98.

VOYAGES WINDSOR   
 

Et ça se poursuit le 13 août avec Zachary Ri- 1 seul numéro pour un bon prix
chard, le 14 avec Kevin Parentet le 15 avec Alain 5-3317
Choquette. Pour clôturer cette série de specta- 1-888-927-STAR (7827) *Téléc.: 845-3318

ermis du Qu: c  cles, le 16 août, on a fera appel aux talents de
Carmen Campagne et de Sylvain Cossette. Des
artistes de la relève, dans le cadre du concours
«La nouvelle fournée», et des chansonniers seront
égalementde la partie duranttoutesles festivités.

L'accès au site est gratuite pour les enfants de
2 ans et moins. Pourles adultes le coût est de 10 $
tandis qu’il est de 5 $ pour les enfants de 3 à 12
ans. Le billet donne droit à toutes les activités à
l’exception des manèges. Un passeport pour toute
la durée de l’événement est aussi disponible pour
19 $ par adulte ou 9 $ par enfant. Ce passeport est
présentement disponible dans une cinquantaine
de commerces du Haut-Richelieu de même que
sur le réseau Admission.

Pour connaître l’horaire détaillé ou pour obte-
nir d’autres informations consultez le site Internet
du Festival de montgolfières de Saint-Jean-sur-
Richelieu à l'adresse: www.montgolfieres.com.

21, rue St-Georges, Windsor
Situé dans les locaux Assurance-Cloutier. Labonté

voyages bellevue inc.
a)oA Je |
Sherbrooke (entrée Bi é-Mégantic

566-8663 3kE20)]

 

   

 

Gorge de la riviere Magog

«nature» à 35 $ par jour!
destres el on peut même atteindre à pied le sommet du
mont Du Four, sans être un expert en escalade.

Les paysages y sont d’une beauté extraordinaire, mais il
est difficile de ne pas se rappelerles inondations de 1996, ce
secteur ayant été le plus touché au Lac-Saint-Jean.

«Au bout du monde», commedisait la réceptionniste de
l'endroit, le camping municipal de l’Anse est à ne pas man-
quer pour le charme de l’endroit: on peut y pratiquer le vé-
lo, pratiquer son golf, faire une croisière sur la Saguenay.
ete.

Mieux vaut réserver...parce que ¢’est au bout du monde.

On ne revient pas en Estrie sans, évidemment, une tour-
née dans le fjord du Saguenay et une courte visite de Char-
levoix.

Avec ses interminables côtes, Charlevoix exige toutefois
beaucoup pourles véhicules tirant une caravane. Le retour
du Saguenay-Lac-Saint-Jean peut toutefois se faire plus faci-
lement par le parc des Laurentides, beaucoup moins «cô-
teux» que la route 138 de Charlevoix.

Une semaine, ou un peu plus, ne suffit toutefois pas
pour goûter à toute la nature du Saguenay-Lac-Saint-Jean
tellement on y offre dessites à visiter et d’activités à prati-
quer.

À partir de Sherbrooke, le tour du Lac-Saint-Jean, la vi-
site du Saguenay et le retour par Charlevoix représentent un
voyage de 1600 kilomètres. Sans une seule visite au restau-
rant, ces vacances ont coûté environ 700 $. dont 220 $ en
camping et 160 $ en essence.

De quoi donnerle goût d'y retourner!

  

 

    

 

  

 

    

 

    

   
CA: DEMENAGE AU |

voces ITT
(ancien Marché Therrien).

Stationnement : coinBowen

et King

   
escapade

Aim i

TOUS CES DEPARTS SONTDE:
SHERBROOKE, COATICOOK ET MAGOG
12 AOUT : FESTIVALDES MONTGOLFIERES - dégustation a fa
Cidrerie, visite de la Chocolaterie- tour de ville

15 AOÛT : CROISIÈRE - spectacle avec Franck|
Olivier - diner-PELERINAGE A NOTRE-DAME DU §
CAP - Messe et procession aux flambeaux

19 AOÛT : VISITE AUX FORGES DU ST-MAURICE-
visite de la Cité de Energie - tour de ville - diner

   

  

  
    

   
  
    

    
    

    
    

 

13 SEPT.: FESTIVAL COUNTRY A ST-TITE
Très bon siège dansl’estrade

20 SEPT. Brunch au Château Balsam - messe au
sanctuaire - visite de plantation de sapins.

      

 

   
    

   

automneà l’Isle-aux-Coudres
1er NOV. : GALA DEl’ADISQ

Venez voirvos artistes recevoir leur trophée au Céntrebi

Animatrice : CÉLINE DION : 85 $

GRAND TOUR D'ISRAEL: 16 au 30 nov.
28 repas inclus.
Accompagnéde Pierre Lalonde Départ de Montréal

CROISIERE SUR L’EXTASIA:

1338 $, ef
on,vpnou bs.Co

nT,
46, rue KingEst, Sherbrooke
563-5344ou 1 888669-8429

   

  

         

   
  

  

  

   
 

STATIONNEMENT
coin Bowen et King

90, rue Child, Coaticook
849-2715
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La Société d'histoire de Sherbrooke
Groupes : réservation obligatoire

  moins de 6 ans: gratuit.

 

  
ea
nT

821-5406
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« ECONOMIE:

que nous réservent

e SANTÉ:
progrès et questionnements

e SOCIÉTÉ:
jeunes et moins jeunes au
tournant d’un siècle

     
  

 

 

 

     

   

 

  
  
  
   

    

     

  

      

 

 

 
  

les dernières
années du millénaire

e VISION DES ANNÉES 2000:
Bernard Derome, Julie Payette,

Michel Rivard, Marc Labrèche,

Mgr André Gaumond, Lise Bissonnette,
Pauline Marois, Francoise David,

Michel Chartrand etbien d’autres.
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Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

ne virée nature au Lac-Saint-Jean ne serait
pas complet sans la visite du Zoo sauvage
de Saint-Félicien, un véritable parc zoologi-

que teinté, évidemment. de nature, d'animaux et
d'histoire.

À 17 $ par adulte, l'admission «n’est pas don-
née» mais quand on ressort du site quelques heu-
res plus tard. on a l’impression d’en avoir vu
beaucoup plus que pour la somme dépensée!

D’une superficie de 1200 acres, ce pare zoolo-
gique renferme pas moins de 1000 animaux repré-
sentant 77 espèces.

La visite. brillamment planifiée, se fait en trois
étapes.

On circule d’abord à pied sur des passerelles
aménagée dansle parc poury voir des animaux de
toutes sortes en liberté, dans leur habitat naturel.
Il faut parfois être fin observateur pour aperce-
voir certaines espèces et des panneaux donnent
plein de trucs et d’informations sur les animaux à
voir.

À des heures précises, annoncées régulière-
ment de vive voix, on peut assister à la collation
des animaux par les responsables du parc. À ne
pas rater: la collation des ours polaires: un vérita-
ble spectacle unique qui fascine autant les jeunes
que les moins jeunes!

À ne pas rater également: la visite d’une hutte
de castor, une vraie!, à partir d’un tunnel brillam-
ment aménagé et grâce auquel on arrive dans une
partie vitrée de la hutte pour apercevoir maman
castor et ses petits en train de roupiller!

La dernière partie de la visite du Zoose dé-
roule à bord d'un petit train routier dont les wa-
gons sont grillagés: le visiteur est en cage. les ani-
maux en liberté…

Les animaux ne manquent pas lors de cette vi-
site et approchent régulièrement pour saluer les
touristes: impressionnant, comme dansun safari.

Régulièrement. le petit train routier passe di-
rectement dans des édifices de l’époque, chez le
forgeron, dans un camp de bûcherons,etc.

Val-Jalbert

Le Village historique de Val-Jalbert. dans
Chambord, attire lui aussi des milliers de touris-
tes, et avec raison.
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anquer
Le village avait été fondé en 1901 avec l’avè-

nement d'une usine de pulpe et avait été déserté
puis abandonné en 1927 avec la fermeture de-
l'usine.

Les maisons y sont encore, de même que l’usi-  #
ne et toutes les installations municipales du ©
temps; certains bâtiments sont ouverts aux visites, +
avec des animateurs qui ne manquent pas de ra-  «
menerle touriste au début dusiècle. Re ;

Les visites sont guidées et laissent place;aux* *
choix de chacun de sorte qu'on peut y passer deux €
heures commequatre ou cinq heures, selon la cu-

û

 
riosité qui nous pique... ou non. —

Prix d'admission: 9 $ par adulte. Sur le site, -
un téléphérique (+ $) mène le visiteur au niveau
des magnifiques chutes de la rivière Ouiatchoua-
ne dont l’eau faisait tourner le moulin de l’usine
de pulpe du temps.

Sitede la Nouvelle France
À Saint-Félix-d’Otis, dans le Fjord du Sague-

nay. unc visite s'impose au Site de la Nouvelle
France. là on a tourné «Robe Noire» et la série
«Shehaweh» au début des années 90. 2,

Là. on a reconstitué la Ville de Québec du
XVIIe siècle avec le village huron, la Haute-Ville.
et la Basse-Ville et c'est à partir des décors, de.eë
film qu'on exploite maintenant le site: l’occasion
d'effectuer un retour au XVIIe siècle!

À ne pas manquer: le témoignage d’une jeune,
femme qui «travaille» le lin et celui d’une autoch- |
tone qui ne manque pas de charmer avec sa lé- *
gende surle huard. Le déplacement sur le site* sé‘
fait en autobus scolaire.

Le Site de la Nouvelle France représente éga-
lement un endroit où. depuis quelques années, on
y pratique des recherches archéologiques; la tour-
née guidée amène les visiteurs à la rencontre des
archéologues en plein boulot et qui ne manquent
pas de parler de leurs découvertes et de leur tra-
vail.

Prix d’entrée pour un adulte: 8 $.
Il y à plein d’autres endroits à découvrir dans

un «trip nature» au Saguenay-Lac-Saint-Jean, des
endroits qui se laissent tantôt facilement décou-
vrir,tantôt moins.

À ne pasrater: la pièce La Fabuleuse Histoire
d’un Royaume avec ses 200 figurants au Théâtre
du Palais municipal de la ville de La Baie où il
faut obtenir un réservation avant de s’y présenter
et à laquelle ont assisté quelque 500 000 specta-
teurs ces dernières années!

  

 

BOUTIOY
Sherbrooke, 2339, Les Promenadeg King p< de voir un ours de
2 ( (819) 563-7343 Oa cette façon dans
Asbestos, 525, 1re Avenue (819) 879-7188

 
Photos La Tribune

par Daniel Forgues ;
«Vive la Nouvelle
France du XVIIe
siècle» à Saint-Fé-
lix d'Otis, site du
tournage du film |
«Robe Noire»,fait
connaître au fouris-
te la véritable
culture autochtone.
Pour les besoins du
film, on a créé au - .
Lac-Saint-Jean un
village imitantla
Ville de Québec du
temps. À ne pas
manquer!

Sur la photo du
haut, l'ours polaire
au Zoo sauvage de
Saint-Félicien attire
jeunes et moins

gs #9 jeuneset peut être
A ç admiré de près

iy CS dans son habitat
/ naturel... sans dan-

Ai “qu ger. Une occasion
unique au Québec

son habitat naturel.
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